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145. Recherches sur le spectre d’absorption infrarouge 
des ozonides. 

VI. Spectres de la ~l~3‘~-octaline et de ses produits d’ozonation; 
chaleur d’ozonation de la d93 “-octaline 

par E. Dallwick e t  E. Briner. 
(13 VI 53)  

Continuant les recherches faites dans ce Laboratoire sur les 
spectres d’absorption infrarouge des ozonides, nous avons accord6 une 
attention speciale Q l’ozonation de la A9, lO-octaline. Cet hydrocarbure, 
soumis B l’ozonation dans des conditions particulikres l) fournit un 
ozonide bien cristallisd. Or, comme on le sait, les ozonides, quand on 
les isole, se prdsentent en g4nBral sous forme de produits huileux plus 
ou moins instables; de ce fait, ils n’offrent pas toujours des garanties 
de puretd suffisantes. Le produit cristallin comportant une stabilite 
beaucoup plus grande, associee 8, une puretB trBs satisfaisante, il y 
avait inter& Q Btudier son spectre infrarouge, en m e  d’examiner s’il 
posshde bien les caracteristiques spectrales reconnues aux ozonides 
dans les precedents travaux. 

Nous avons eu la satisfaction de constater qu7il en Btait bien ainsi 
pour plusieurs bandes et, tout specialement, pour celle, trks forte, r6- 
pondant 8, la frkquence 1701 em-l, car eette frequence appartient en 
effet au domaine spectral que l’on a BtB conduit 8, attribuer aux ozo- 
nides. 11 convient de remarquer ici - ce qui sera utile pour les deduc- 
tions ulterieures - que, sous forme solide, tel que nous l’avons soumis 
aux mesures des spectres d’absorption, l’ozonide, m6me en couches 
trBs minces, se trouve 8, un &at beaucoup plus concentre que l’ozonide 
obtenu et examine en solution. 

Cependant, en dehors de ces similitudes, des differences se sont 
manifestees dans les spectres, et aussi dans d’autres propridtes, entre 
l’ozonide cristallise et les produits prepares en solution par la methode 
d’ozonation quantitative exposee a plusieurs reprises dans de nom- 
breux memoires prdcddents. Or, ces produits sont bien constitues 
Bgalement par de l’ozonide pur; car, pour les raisons precisees ante- 
rieurement, en operant en solution et en arr6tant l’ozonation 8, des 
degres peu dleves, on supprime totalement la formation de composds 
autres que l’ozonide. 

Les differences relevees au point de vue spectral sont les suivantes: 
l’ozonide cristallise, puis pulverise, a 6tB Btudie spectrophotombtrique- 

1) Hiickel, Duneel, Schwarz & Gercke, A. 474, 123 (1929); B. 66, 564 (1933). Ces 
auteurs soumettent A l’ozonation une solution de la d*J’J-octaline dans 1’6ther de petrole; 
dans nos operations (voir partie experimentale) nous nous sommes servis de l’hexane, 
comme dissolvant, pour obtenir l’ozonide cristallisb. 
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ment a 1’6tat disperse dans l’huile de paraffine; il donne lieu a des 
bandes nombreuses et tr&s bien definies; la bande de frequence 
1701 cm-l &ant, comme il l’a 6te dit plus haut, de beaucoup la plus 
marquee, alors que par exemple la bande tr&s marquee de l’octaline 
(frequence 1160 em-l) a compl&tement disparu (voir fig. 1). Mais si, 
dans les spectres des solutions d’octaline dans le tdtrachlorure, ozonBes 
Q des degres croissants, la bande 1701 em-l s’accentue bien regulibre- 
ment avec le degre d’ozonation, les autres bandes beaucoups moins 
nombreuses, sont peu nettes, et l’on enregistre, avec l’accroissement 
de l’ozonation, une adsorption de plus en plus gBn6ralisee et prononcee 
dans le domaine des frequences moyennes (fig. 2). 

Dans la recherche de l’origine de ces differences, il y a lieu d’ob- 
server tout d’abord que 1s solubilite dans CCl,, de l’ozonide cristallis6, 
est minime; au point que la solution saturee en cet ozonide n’accuse, 
vers 1701 cm-l, qu’une bande trbs faible. Au contraire, en ozonant 
l’octaline en solution dans CC1, et en accroissant suffisamment le degre 
d’ozonation, on enregistre une forte bande, toujours Q la frequence de 
1701 cm-l; ce qui atteste, par cons6quent, une concentration en ozo- 
nide de beaucoup plus forte que celle correspondant a la solubilite de 
l’ozonide cristallise. 

La deduction logique, que l’on est en droit de tirer de ces consta- 
tations, est que l’ozonide existe sous deux formes; comme celles-ci 
presentent, toutes deux, certains des caractbres spectraux spdciaux 
aux ozonides, on peut conclure B des constitutions assez semblables 
de leurs molecules. 

Mais quelles sont ces deux formes et pour quelles raisons l’ozonide 
cristallisk et l’ozonide obtenu B, 1’6tat dissous prBsentent-ils des diff6- 
rences aussi notables dans une meme region de leurs spectres d’absorp- 
tion IR. et dans leur solubilite dans CCl,? Nous pensons que des re- 
ponses 8, ces questions peuvent &re suggBrBes par les resultats des 
Btudes chimiques faites sur l’ozonide d’octaline. 

Tout d’abord, il y a lieu de rappeler que l’analysel) de l’ozonide 
cristallisd repond bien Q la formule brute CloH1803 (une niolecule 0, 
fixBe sur une molBcule d’octaline). 

D’autre part, dans les recherches particulibrement interessantes 
qu’ils ont consacrdes a l’ozonide d’octaline, Criegee d3 Tenner2) ont 
trouv6, par des mesures Bbullioscopiques sur des solutions de l’ozonide 
dans le chloroforme et dans le thtrachlorure de carbone, des valeurs 
du poids molBculaire do l’ozonide indiquant que l’on est en presence 
d’un dim8re3). 

l) Hiickel et  collaborateurs, loc. cit. 
2, Criegee & Tenner, A. 564, 9 (1949), et  aussi Criegee, Forts. der chem. Forschung: 

Organische Peroxyde, I, 527 (1950). 
3, Une mesure approximative (faite en 1939), par la methode de Rust, sur la solu- 

tion dans le camphhne, de l’ozonide cristallis6 obtenu selon Hiickel, a montr6 aussi que 
l’ozonide devait &re un dimhre (RyffeZ& Briner : Recherches sur les ozonides (in6dites)). 
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De l’dtude approfondie faite par ces auteurs, nous retenons encore 
ici qu’ils ont 6th conduits a attribuer l’ozonide la constitution d’un 
peroxyde dimkre d’une dicetone, la eyclod~cane-dione-l,6 (compost5 
sur lequel nous reviendrons plus loin). Pour la formation de l’ozonide 
dimkre, a partir d’un ozonide primaire monomkre - dont ils ne pr6- 
cisent pas la constitution - ces mBmes auteurs envisagent une sdrie 
de processus de caractbre encore hypothktique. 

En  se fondant sur la valeur trouvee pour le poids mol6culaire de 
l’ozonide obtenu sous forme eristalliske, il y aurait done lieu d’ad- 
mettre que l’ozonation de l’octaline en solution dans CCl,, ainsi que 
nous l’avons pratiquke, est l’ozonide monom&re primaire; celui-ci, 
comme c’est gkndralement le cas pour les monomhres par rapport aux 
polymkres, doit avoir une solubilitB plus 61evde. 

Dans cette idde, et selon les constatations spectrographiques men- 
tionnees plus haut, l’ozonide primaire posskde une certaine stabilite, 
et s$ constitution ainsi que celle de l’ozonide dimkre, devrait s’ appa- 
renter, tout au moins pour la partie de la moldcule oh s’est fix6 l’ozone, 
a celle des ozonides en gdndral. 

En  ce qui concerne la diminution de nettetd des bandes et l’ab- 
sorption gendralisbe s’accroissant avec le degre d’ozonation, observbes 
sur les spectres des solutions d’octaline ozonees dans le CCl,, nous les 
attribuons a la prdsence de plusieurs corps absorbants acconipagnant 
l’ozonide. 

En  effet, en dliminant par Bvaporation le dissolvant d’une solution 
d’octaline, soumise a une ozonation prolongee, nous avons obtenu une 
masse visqueuse dont on a pu retirer une faible quantitd d’un produit 
cristallise ; celui-ci, observe spectrographiquement h l’ktat de petits 
cristaux disperses dans l’huile de paraffine, a donne un spectre en- 
tidrement identique h celui des cristaux d’ozonide d’octaline (fig. 1) 
obtenus par la mdthode de Huckel. 

Sur les autres corps accompagnant l’ozonide dans l’operation 
d’ozonation dont il vient d’etre question, le spectre d’absorption ne 
peut nous apporter des renseignements prdcis; car, comme il a kt6 dit, 
les bandes d’absorption se dktachent d’une fapon peu nette sur un 
fond d’absorption, situd en-dessous du domaine de frdquence oh ap- 
parait la forte bande d’ozonide. 

I1 y a lieu eependant d’admettre, B, la suite des constatations 
faites dans ce laboratoire, l’intervention de reactions simultandes 
pouvant accompagner l’ozonation proprement dite : transformation, 
ou attaque par l’ozone, des ozonides, action oxydante de l’ozone 
s’exergant en d’autres points de la molecule que la double liaison1), 

1) I1 a 6tB montr6 notamment qu’en sournettant des hydrocarbures: propane, 
butane, hexane, & un courant d’oxygbne ozon6, ces corps relativement stables donnent 
lieu & la formation de toute une s6rie de produits d’oxydation. Briner & Carceller, Helv. 
18, 973 (1935); E. Briner, El Djabri & Paillard, ibid. 21, 95 (1938). 
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etc.; tous ees processus ne se manifestent pas, ou trks peu, au debut 
de l’ozonation, alors que, par suite de la concentration plus &levee du 
corps a ozoner, l’ozone est totalement accapare pour la production 
d’ozonide. 

En  revanche, nous sommes beaucoup mieux document& sur les 
corps form& par l’ozonation de l’octaline dans un dissolvant comme 
l’acide acetique, pouvant intervenir sur les processus d’ozonation. E n  
operant ainsi, HiickeZ et c01l.l) ont obtenu de fortes proportions de 
cycloddcane-dione-1,6. Criegee & Wewner2) ont m6me pu atteindre, dans 
les conditions de leurs operations un rendement de 75 yo en cette dice- 
tone, produite selon eux a partir des termes de passage de l’ozonide 
primaire a l’ozonide dimhe. 

De notre c6t6, en soumettant k une ozonation prolongee une solu- 
tion d’octaline dans l’acide acktique, nous avons obtenu une forte pro- 
duction de cristaux de cyclod6cane-dione-1,6. Ceux-ci, examines spee- 
trophotomktriquement, 1’6tat disperse dans l’huile de paraffine, ont 
donni! un spectre d’absorption (fig. 3 )  presentant une sBrie de fortes 
bandes, trks nettes, qui se distinguent, par leur position et leur forme, 
de celles de l’ozonide eristallish (fig. 1). En  particulier, la bande carac- 
ti!risant la liaison cetonique C =O se trouve a une frequence (1685 em-l), 
infdrieure B celle de la bande de l’ozonide (1701 em-l). 

D’autre part, nous avons obtenu une donnee intdressante, carac- 
thisant l’ozonide du point de vue hergdtique, en determinant la 
chaleur d’ozonation de l’octaline. 

Opdrant, selon la methode directe, Blaborhe dans ce laboratoire3) : 
mesure, dans un calorimktre appropri6, de la chaleur degagee lors du 
passage dans l’octaline, d’un courant d’oxygbne ozone, nous avons 
trouve pour cette chaleur d’ozonation la valeur moyenne de 143’5 kcal. 

I1 convient de remarquer que, dans cette mdthode, l’ozonation ne 
porte que sur une fraction trPs faible du produit & ozoner (dans notre 
mesure moins de 1 j l O O ) .  Ainsi l’ozonation n’en est qu’& son debut, ce 
qui dvite l’intervention de toute rBaction autre que l’ozonation propre- 
ment dite. 

Auparavant, afin de profiter du fait que l’ozonide d’octaline est 
obtenu sous forme de cristaux, c’est-&-dire un bon &at de pureth, on 
a determine la chaleur d’ozonation de l’octaline par une methode indi- 
recte4). Celle-ci, qui est classique pour la mesure des chaleurs de com- 
bustion en gkn6ra1, consiste a briiler dans la bombe calorimktrique 
l’ozonide cristallisk, la chaleur de combustion &ant reliee a la chaleur 
d’ozonation et B la chaleur de formation de l’ozone par la relation 
Btablie pr6c6demment4). 

l) Hiickel et  collaborateurs, loc. cit. 
2, Criegee & Wenner, loc. cit. 
a) Briner, Ryffel & de Nemitz, Helv. 21, 357 (1938); E. Briner, B1. 15, 65 (1948). 
4, Ryffel & Briner (1939), Recherche5 inkdites. 

74 
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La valeur (141,2 kcal) trouvee par cette mbthode, concorde bien 
avec celle fournie par la methode directe I). I1 y a lieu de remarquer 
la valeur &levee de cette chaleur, comme de toutes celles dktermin6es 
antkrieuremcnt ”. Cette constatation atteste que l’oxyghne, fix6 par 
l’ozonation, est solidement incorpor6 B la molkule de l’ozonide3). 

Part i e e xp Crime n t ale. 
Octaline. La A**lo-octaline a 6tB prbpar6e suivant la methode decrite par Hiickel et  

collaborateurs4), B partir du trans-/3-d6calo15). Eb.12--13 mm 770; n$’ = 1,4993. 
Prdparation de l’ozonide cristallisk. Nous avons opere par la methode de Hiickel, 

en remplaGant 1’6ther de petrole par l’hexane, purifib pour etudes spectrographiques. 
L’ozonide precipite sous forme cristalliske, car le produit ainsi obtenu est trBs peu soluble. 
Le produit ozone a 6tB recristallise dans le dioxane et l’alcool; on l’obtient sous forme 
de paillettes blanches, F. 166O. I1 s’agit de l’ozonide dimkre6) C,,H,,O,. 

Spectres infrarouges de l’ozonide cristallisk. Les spectres ont 6th obtenus avec le 
spectrophotomBtre enregistreur Perkin Elmer, modBle 12 C, muni du prisme de NaC1. 
La fig. 1 montre le spectre de l’octaline pure, 6paisseur du film 50 p (I), et le spectre de 
l’ozonide d’octaline Q. l’6tat cristallisd, observe dans l’huile de paraffine (11). 

&% @ @- & g ~ ~ ~ g $ j $ @ ! j  @ S  s% 
-- 7 , 7 i  

Fig. 1. 

Le spectre de cet ozonide est particulikrement net, les bandes d’absorption sont 
nombreuses e t  bien definies. La bande B 1701 cm-l est spkcialement remarquable; c’est 
la plus forte du spectre; elle n’existe pas du tout dans le spectre de l’octaline. Cette bande 
appartient au domaine de frequences caracteristique des doubles liaisons C= 0; elle 
correspond B celle que nous avons signalke comme caracteristique de tous les ozonides de 
corps B doubles liaisons que nous avons Btudies jusqu’8 present. 

Spectre infrarouge des produits d’ozonation de l‘octaline dissoute duns CCI,. En vue 
de l’6tude spectrographique nous avom ozone I’octaline en solution molaire dans le CCI,, 
solvant qui reunit la proprikt6 de resister Q. l’action de l’oeone et  d’btre transparent dans 
les regions du spectre infrarouge qui nous interessent plus spkcialement. Les solutions 
pas trop coneentrees d’octaline dans le CCl, restent claires lors de l’ozonation; l’ozonide 
ne precipite pas. Pour la determination du degr6 d’ozonation de l’octaline nous avons 
applique Ia mhthode d’ozonation quantitative decrite pr6c6demment. La fig. 2 montre 

l) Yoir cependant A ce sujet la remarque indiquee dans la partie expbrimentale. 
2, Briner, Riffel & de Xemitz, Ioc. cit. 
3, E. Briner, Helv. 22, 531 (1939), e t  Bl., loc. cit. 

5 )  M .  A.  Bopp a bien voulu nous preparer l’octaline 8. partir du dhcalol; nous lui 
en exprimons notre reconnaissance. Le decal01 nous a 6t6 fourni par la maison L. Civau- 
dan & Cie. 

4 )  L. c. 

6) Voir plus haut. 
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les spectrogrammes obtenus avec la solution 1-m. d’octaline dam le CCl, (I), la mdme solu- 
tion ozonee B 30% (11); la mdme solution ozonee 60% (111). Epaisseur de cuve 100 p. 
Prisme NaCl. Une autre determination a 6th faite b un degr6 d’ozonation infbrieur b 30% 

Comme on le voit, on peut auivre le degre d’ozonation croissant par l’apparition 
et l’intensit6 croissante de la bande B 1701 em-1, caracteristique de l’ozonide, et par la 
diminution reguli8re de la bande 1160 em-l de l’octaline quifinit par disparaitre complt%e- 
ment. On note, aux frequences plus basses, une absorption g6n6ralis6e d’autant plus 
accentuee gue l’ozonation it 6th plus pouss6e. 

Fig. 2. 

Nous avons proc6d6 en outre B une ozonation plus prolongb en vue d’htudier 
les produits form&. En 6vaporant le CCl,, on obtient un r6sidu visqueux constitu6 par 
diffhrents corps; de ce produit nous n’avons pu isoler qu’une faible quantite d’ozonide 
cristallis6, celB en laissant reposer plusieurs heures. Apr8s avoir purifie les cristaux par 
plusieurs recristallisations dans l’alcool, nous avons determin6 le spectre IR. de ces 
cristaux b 1’6tat disperse dans l’huile de paraffine. Le spectre s’est r6v& entikrement 

-1 ’ 1 1  1 1  , !  , I ,  I ,  , 1- s .  s 3 s  3% @@ s ~ ~ $ ~  g$$B-“? g$$ 
Fig. 3. 

identique B celui de l’ozonide cristallise obtenu dans l’hexane. Quant aux autres corps, 
d‘apr8s les recherches qui ont Bt6 faites ailleurs (voir 18re partie) et d’aprks quelques 
essais effectu6s dans ce laboratoirel), il s’agit d’un melange complexe, form6 de c6tones 
et  d’autres produits d‘oxydation. 

1) G. Papazian & E.  Briner, recherches in6dites. 
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Ozonation de l’octaline duns l’acide uce‘tipue. Nous avons ozone L loo?/, line solution 
de 5 g d’octaline dans 20 cm3 d’acide acetique a 60%. Les cristaux obtcnus sont recristal- 
lisBs dans l’alcool. I1 s’agit de la cyclod6canedionc-5,6 dont nous prbsentons le spectre 
infrarouge fig. 3, to1 qu’il a B t B  observe sur les cristaux disperses dans l’huile de paraffine. 

Lcs bandes 1155, 1184 et 1269 cm-1, relativement fortes de la cyclodecanedione, 
n’apparaissent pas dans les spectres des solutions de l’octaline ozonee dans le CCI,, ce qui 
confirmc que la bande intense a 1701-1 reste bien attribuable A l’ozonide primaire. 

Ci-apr& nous donnons les listes des frkquences (exprimees en em-l) trouvkes pour 
l’octaline, pour l’ozonide cristallis6 et pour la cyclod6canedionel). 

Octuline. 721f, 726f, 742f, 763m, 786m, 802M, 813m, 818m, 832m, 846sh, 852m, 
863m, 868m, 905M, 925m, 933ff, 970m, 980msh, 988M, 994m, 999ff, 1040f, 1067m, 
1103m, 1112m, 1160F, 1238m, 1252m, 1265f, 1280M, 1295ff, 1312f, 1325M, 1342m, 
1365ff, 13SOM, 1403ff, 1440FF, 1450FF, 2660M, 2712f, 2830FF, 2930FF, 3300f. 

Ozonide cristallisd. 431f, 463f, 475f, 546f, 606M, 665m, 713M, 740M, 797M, 828M, 
834m, 846m, 874m,902m, 926f,936M, 965m,1003M,1016M,1042F,1056F,1065F, 
1074F, 1094F, 1130F, 1140M, 1175f, 1202F, 1250m, 1265m, 1280m, 1300M, 1325m, 
1352M, 1363ff, 1381F, 1403ff, 1413ff, 1437sh, 1455Fl?, 1463sh, 1701FP, 2963811, 
2934FF, 3387 ff. 

Cyclodkcane-dione-l,6. 723111, 738m, SOOF, 893f, 907m, 962M, 1048m, 1066m, 
1110m, 1155F, 1184M, 1257m,1269B’, 1368F,1422M,1442F,1458F, 1652M, 1687FF. 

Chaleur d’ozonation de l’octaline. Nous avons determine la chaleur d’ozonation 
par deux methodes, soit 1) par la mesure de 1’816vation de temperature de l’octaline 
pendant l’ozonation (methode directe); 2) par mesure de la chaleur de combustion do 
l’ozonide dam la bornbe calorimetrique (methode indirecte). 

1. Me‘thode directez). L’ozonation est effectuee sur 30 em3 d‘octaline avec de l’oxygkne 
ozone a environ 3% d’ozone, debit 5 I/h. Duree de l’ozonation 5 min. La proportion 
d’octaline ozonbe, mesuree par le degre d’ozonation, reste infhieure ti 1 % . 

TempBrature initiale en O C . . . . . . . . . . . . . .  
Temperature finale . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Elevation de temperature en 5 min.  . . . . . . . . . .  
Ozone consomm6, en millimole . . . . . . . . . . . .  
Ozone non-consomm6 
Intensite, en ampbre . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Tension, en volt . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Elevation de temperature en 5 min . . . . . . . . . . .  
Energie en watt. sec. correspondant L 1’816vation de tempi.- 

rature de 40, 10 . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Energie correspondant a 1’616vation de temperature resp. de 

3O, 20 et  30,40, soit chaleur d’ozonation en kcal./molg. . 

. . . . . . . . . . . . . . . .  

28,90 
32,10 
3,20 
0,57 
0 8  
0,56 
2,62 
4,lO 

342 

144 
7 

Essai 2 

25,OO 
29,oo 

3,40 
0,585 
090 
0,57 
2,73 
4,60 

346 

143 
-- 

2. Mdthode indirecte3). La chaleur de combustion de l’octaline d’une part e t  de son 
ozonide d’autre part, sont di.termin6es A. l’aide de la bombe calorimetrique; puis la chaleur 
d’ozonation est calculee en appliquant la regle de Hess, qui conduit &: 

1) Les lettres conventionnelles indiquant les intensites des absorptions sont les 

2 )  La description de la methode a 6th donnee par Briner, Ryf fe l& de Nemitz, loc. cit. 
RBsultat obtenu dans ce laboratoire; Ryffel & E .  Briner, recherches inedites 

mbmes que dans les memoires precbdents. 

(1939). 
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Q=CM-CMO~-FO, O h  

C, est la chaleur de combustion de l’octaline . . . . , . . . . . . 1452,4 kcal. 
CMOS est la chaleur de combustion de l’ozonide. . . . . . . . . . . - 1345,2 kcal. 

107,2 kcal. 
Fo, est la chaleur de forma.tion de O,= - 34 . . . . . . . . . . . + 34,O kcal. 

141,2 kcal. 

La concordance entre les valeurs dBtermin6es par les deux mbthodes est assez 
bonne. Cependant il y a lieu de remarquer que, dans la m6thode indirecte, on a d6termin6 
la chaleur d’ozonation du produit cristallis6, alors que dans la m6thode directe la chaleur 
mesurBe se rapporte B l’ozonation de l’octaline dissoute, l’ozonide form6 &ant aussi B 
1’6tat dissous. Si I’on compare les chaleurs d’ozonation ainsi obtenues B celles d’autres 
corps d6jA BtudiBs, on constate qu’elle est un peu plus BlevBe, mais du meme ordre de 
grandeur. 

RG SUME. 

L’ozonide de la ~ l~~’~-oc ta l ine ,  pouvant &re obtenu B11’6tat cristal- 
lis6, c’est-&-dire trBs pur, - ce qui est exceptionnel pour les ozonides - 
nous avons determine son spectre d’absorption IR. dans eet &at m6me. 
Ce spectre prdsente les caractbres spectraux principaux reconnus aux 
ozonides dans les travaux precedents, notamment une forte bande h la 
frequence 1701 cm-l, soit dans le domaine des frequences des doubles 
liaisons. 

En ozonant quantitativement l’octaline en solution dans CCl,, 
selon la methode pratiqude dans ce laboratoire, nous avons constate, 
sur les spectres des solutions, cette bande B1 la m6me place et croissant 
reguliBrement avec le degre d’ozonation, alors que la bande de fr6- 
quence 1685 cm-l, qui appartient B l’octaline, ddcroft regulibrement, 
comme on pouvait s’y attendre; dans le spectre de l’ozonide cristallisb, 
la bande 1685 cm-l est totalement absente. 

Des differences se sont manifestees dans d’autres regions des 
spectres d’absorption - et dans les solubilitds dans CC1, - de l’ozonide 
cristallise et de l’ozonide obtenu h 1’8tat dissous. Elles sont interpretees 
par l’admission que le premier est un dimBre, et que le second est un 
ozonide primaire et monomBre qui est accompagne dans la solution, 
de divers produits resultant des transformations de l’ozonide et de 
reactions d’oxydation. 

Laboratoires de Chimie technique, theorique et d’Electrochimie 
de 1’Universite de GenBve. 




